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1.
Etait-il réellement possible qu’il soit mort ? Lui, si vivant ? Lui avec qui elle aimait tant rire et partager une parfaite intimité ? Disparu à jamais ?…
A cette pensée, Lauren sentit son estomac se nouer. Depuis deux jours pourtant, après avoir découvert les destructions provoquées par les récentes émeutes dans la capitale du Behraat, elle craignait pour la vie de Zafir.
Soudain, devant la façade étincelante d’un immeuble qui abritait un centre d’affaires, elle eut l’intuition que la réponse qu’elle cherchait depuis six semaines se trouvait là, tout près d’elle. Elle ne connaissait de Zafir que son prénom, mais il fallait qu’elle sache ce qui lui était arrivé. Pour elle, il était plus qu’un amant, plus qu’un ami, même.
Elle suivit l’allée pavée de mosaïque qui, à travers une pelouse parfaitement entretenue, menait à l’entrée du bâtiment. Des marches de marbre conduisaient à un hall au sol rutilant, orné de palmiers géants en pots.
Pendant la journée, il y avait tant de spectacles à découvrir, tant d’odeurs à humer que son angoisse en était émoussée. Mais le soir, son chagrin reprenait de plus belle en imaginant Zafir dans cette ville où il avait grandi. Lauren se rappelait avec quelle fierté et quelle adoration il évoquait son pays. Elle croyait le reconnaître dans chaque homme grand et beau qu’elle croisait.
— Lauren, regarde-moi !
Son ami David avait passé ces derniers jours à filmer les traces des émeutes qui avaient récemment éclaté dans la capitale. En voyant qu’il pointait sur elle son caméscope, elle détourna la tête.
— Arrête de me filmer ! Je ne vois pas ce que ça peut apporter à un documentaire sur les troubles au Behraat.
Une impressionnante fontaine ornait le hall. Devant l’accueil, elle aperçut un groupe d’hommes vêtus de la longue robe traditionnelle qui se dirigeaient vers l’ascenseur de verre. Ils s’arrêtèrent en cercle devant la porte, et le plus grand, au centre, se mit à parler en arabe. En entendant ce timbre rauque et tranchant, qui sonnait comme une caresse familière à son oreille, Lauren frémit. Elle se tourna vers David, qui filmait le groupe. Le grand homme leur fit face et elle s’immobilisa, le cœur battant.
Zafir…
Un keffieh rouge et blanc lui couvrait les cheveux, accentuant la dureté de ses traits, et sa voix résonnait avec une puissance et une autorité nouvelles.
Il n’était donc pas mort ! Le soulagement déferla en elle comme une vague apaisante. Elle aurait voulu se jeter sur lui pour le serrer dans ses bras, lui caresser le visage…
Malgré le T-shirt à manches longues et le long pantalon flottant qu’elle portait par égard pour les coutumes du Behraat, elle frissonna. Zafir était sain et sauf et semblait parfaitement détendu. Mais cela faisait six semaines qu’il ne lui donnait plus de nouvelles.
Elle se dirigea vers le groupe, la tête bourdonnant de pensées confuses. L’homme le plus proche fit demi-tour avant d’avertir les autres, qui se tournèrent vers elle.
Le souffle court, les mains tremblantes, elle attendit quelques interminables secondes. Le regard doré de Zafir croisa le sien. De nouveau elle perçut la force de sa personnalité et l’attirance irrésistible, l’alchimie déroutante qui avaient enflammé leur relation. Dans son regard, il n’y avait pas trace de surprise. Ni de plaisir. Pas de culpabilité non plus. Cette totale absence de remords déchaîna sa colère. Par la faute de cet homme, elle avait cru mourir de chagrin et versé des larmes amères ; visiblement, il n’en éprouvait aucun regret.
Sous le regard curieux des autres hommes, il s’avança vers elle. Deux gardes le suivirent à quelque distance.
Pourquoi était-il protégé par des gardes du corps ? Cette question lui vint à l’esprit sans qu’elle cherche à y répondre tant elle était fascinée par la puissante virilité qui émanait de son corps d’une élégante minceur. Il s’arrêta devant elle. Sa bouche n’était plus qu’une ligne dure dans son superbe visage, et sa peau mate un masque rigide sur ses traits. Il inclina à peine la tête, avec un regard qui la congédiait déjà.
— Mademoiselle Hamby ? Que faites-vous donc au Behraat ?
« Mademoiselle Hamby » ? Après tout ce qu’ils avaient partagé, il lui parlait comme à une étrangère ? Devant tant d’indifférence, les rejets qu’elle avait subis depuis sa plus tendre enfance lui revinrent en mémoire.
— Après la façon dont tu es parti, tu ne trouves rien d’autre à me dire ?
Elle vit frémir sa mâchoire, mais son regard doré resta impassible, aussi lointain et insensible que le désert dont il lui avait tant parlé.
— Si vous avez une plainte à formuler à mon sujet, dit-il, prenez rendez-vous, madame Hamby. Comme tout le monde.
Une façon polie de la congédier, même si sous le calme apparent de sa voix, elle avait perçu de la colère. Ce qui déclencha la sienne.
— Un rendez-vous ? Tu veux rire ?
— Absolument pas, dit-il en faisant un pas vers elle, avant de murmurer : Lauren, ne te donne pas en spectacle.
Un coup de poignard.
« Pas de scène, Lauren. » « Tu dois comprendre que la carrière de tes parents passe avant tout. » « Surtout ne pleure pas. »
Le cœur battant, sous l’emprise des voix du passé qui résonnaient à ses oreilles, elle fit un pas en avant et le gifla. Le bruit résonna dans le silence du hall comme un coup de tonnerre. Des pas précipités retentirent, ainsi que des ordres formulés en arabe, mais elle y prit à peine garde.
Les yeux de Zafir étincelaient d’une lueur cruelle qui la fit frissonner et lui noua la gorge. Quand ses longs doigts se posèrent sur ses bras, son odeur de santal et de musc l’enveloppa tout entière.
— Qu’est-ce que… ?
Des chuchotements en arabe derrière eux. Soudain, l’étreinte des mains de Zafir se desserra. Il détourna les yeux et son visage reprit son masque d’indifférence. Quand leurs regards se croisèrent de nouveau, on aurait dit un parfait étranger, dangereux, plein de morgue et de mépris.
— Votre Altesse, la sécurité va s’occuper de cette femme.
« Votre Altesse » ? La « sécurité » ? Le sang de Lauren se figea dans ses veines.
D’une voix dure, Zafir jeta un ordre bref en arabe avant de s’éloigner d’elle. Tous observaient Lauren en silence, avec une curiosité mêlée de mépris. Deux hommes discrètement armés l’encadrèrent.
— Zafir, attends ! s’écria-t-elle.
Il était déjà dans l’ascenseur. Elle voulut faire un pas en arrière, mais tout mouvement lui était impossible.
Dans quel cauchemar était-elle plongée ? Et où se trouvait David ? Elle tenta de juguler la panique qui s’emparait d’elle et remarqua, à côté d’elle, un homme d’un certain âge.
— Vous êtes en état d’arrestation pour avoir attaqué le cheikh du Behraat, lui dit-il.
*  *  *
Zafir sortit de la salle du Haut Conseil. Sa contrariété devait être si visible que même ses opposants les plus audacieux dans l’assemblée s’empressèrent de disparaître. Pour la première fois depuis six semaines, il avait du mal à supporter leurs plaintes abusives. Il devinait sans peine ce qu’ils se disaient : Qui était cette femme ? Comment une Occidentale, une Américaine, pouvait-elle avoir eu la familiarité et l’audace de le frapper ? Avait-il l’intention d’imposer au Behraat des mœurs occidentales ? Etait-il prêt à soumettre le pays à une femme, comme son père l’avait fait ?
Il entra dans l’ascenseur et appuya sur le bouton en tentant de dominer la colère et la frustration qui bouillaient en lui. Ravalant son amertume, comme il le faisait depuis six ans, il décida de faire le point et contempla son reflet dans le miroir de la cabine.
Ressemblait-il à son père, le grand Rashid al-Masood, l’homme qui avait apporté au Behraat les lumières du progrès ? Un père qui ne l’avait reconnu que poussé par la nécessité de trouver un autre héritier que son demi-frère Tariq, si corrompu. Jadis, il aurait été heureux d’apprendre que le sang royal coulait dans ses veines. Mais maintenant… Toute sa vie, il allait devoir payer pour cette faute.
Seuls les membres du Haut Conseil avaient pouvoir d’élire le nouveau cheikh, mais si cette bande de lâches avait élevé la voix quand Tariq régnait, peut-être le Behraat ne serait-il pas en aussi triste état. Une fois balayées les strictes règles de gouvernance imposées par Rashid, les bribes que leur laissait Tariq avaient suffi à remplir leurs poches tandis que se détérioraient les relations avec les pays voisins et qu’étaient transgressés les accords commerciaux. Ce qui ne les empêchait pas pour autant de remettre sans cesse en cause ses propres décisions, en lui rappelant pourquoi les tribus s’étaient révoltées contre l’Etat. Comme si c’était sa faute…
Il était dans son bureau, bien décidé à imposer sa loi. Il avait beau haïr son père de l’avoir fait élever comme un orphelin privilégié, il ne pouvait oublier le Behraat. Bien avant de lui apprendre la vérité sur sa naissance, Rashid lui avait transmis le sens du devoir.
Soudain, le visage de Lauren apparut sur un écran de vidéosurveillance. Zafir s’arrêta, le cœur serré. Plus pâle que de coutume, ses yeux noirs magnifiques cernés de bleu, elle se mordait la lèvre. L’écharpe qui lui couvrait tout à l’heure les cheveux avait glissé, et on voyait à peine son visage. Son T-shirt moulait ses seins parfaits. Assise, les mains crispées sur une table, elle semblait encore le défier.
Dès qu’il avait posé les yeux sur elle, ce mélange de méfiance et d’honnêteté, de sensualité et de réserve l’avait immédiatement ensorcelé.
Sur un geste de lui, ses gardes l’avaient enfermée et lui avaient confisqué tout ce qu’elle possédait, le traitement normal pour toute personne susceptible de constituer une menace pour leur cheikh. Et les renseignements qu’ils avaient rassemblés depuis ne présageaient rien de bon pour elle. Pourtant, il ne pouvait oublier le regard qu’elle lui avait lancé, un regard de femme trahie et blessée. Il aurait voulu l’embrasser jusqu’à ce que, sur son visage, la douleur de la trahison se mue en frénésie de désir.
Il tourna la tête vers Arif, le vieil ami de son père, qui était désormais son meilleur allié.
— C’est une comédie qu’elle a montée, déclara celui-ci. Elle cherche évidemment à exploiter la situation de faiblesse où tu te trouves. Tu aurais dû me mettre au courant de cette liaison dès ton retour, et alors…
— Non !
Encore bouleversé de l’avoir vue, Zafir se passa la main sur le visage. Dans sa vie, il n’y avait place ni pour le regret ni pour la tendresse ; or, en laissant Lauren devenir si proche, il avait déjà commis une erreur.
— Quelles seraient ses motivations, Arif ?
— Elle traînait autour du centre d’affaires en compagnie d’un ami journaliste qui savait que tu devais t’y rendre ! s’exclama son conseiller avec véhémence.
Ce dernier s’était toujours méfié des femmes, étrangères ou pas. De son côté, Zafir ne pouvait s’empêcher de douter. Les quelques membres de sa garde présents au centre d’affaires s’étaient engagés à garder le silence. Et Zafir avait dû fournir une explication devant le Haut Conseil, car la sécurité du Behraat était en jeu.
— Ils ont retrouvé le journaliste ? s’enquit-il après avoir éteint l’écran.
L’inquiétude visible d’Arif répondait par avance à sa question.
— Il faut minimiser cet incident, mais si jamais la vidéo tournée par cet homme tombait entre les mains des médias…
Arif se tut, préférant sans doute passer sous silence les possibles conséquences.
— … nous risquerions de nouvelles émeutes, pires que les précédentes, compléta Zafir. Tariq a eu déjà trop de problèmes avec les femmes. Je dois rester irréprochable.
S’ils ne réussissaient pas à mettre la main sur cette vidéo, Zafir perdrait le peu de confiance que lui accordait encore le peuple du Behraat. Déjà, le Haut Conseil s’inquiétait de sa volonté de changement et tentait de fausser l’image que le peuple avait de lui.
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«Tu vas rester au Behraat jusqu'a la naissance de mon
enfant.» En entendant Zafir prononcer ces mots cruels,
Lauren palit. Dire que la veille encore elle le croyait mort!
En venant au Behraat pour découvrir les terres du pére de
son bébé a naitre, elle ne s'attendait certainement pas a
tomber nezanezavec lui! D'autant que, devant le mépris et
la froideur que Zafir lui témoigne, elle peine a reconnaitre
en lui I'homme ardent qu'elle a passionnément aimé. Plus
déstabilisée que jamais, Lauren aimerait fuir. Mais elle I'a
rapidement compris : au Behraat, Zafir est tout-puissant.
Et, puisqu'elle porte son héritier, elle n'a pas d'autre choix
que de lui obéir...
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